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RÉVEIL DU CINÉMA 
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Sa belle chevelure lui avait valu 
le premier prix 

Cour d'Appel de Douai 

LA P E C H E M A R I T I M E 

Poursu iv i p o u r dé l i t de pêche i n a n 
imé, le patron de pi-cho Joseph Cop-

pln a été c o n d a m n é par le tr ibunal 
correct ionnel d e uoulogrie, à luu 'r. 
j ' a m e n d e , a v e c s u r s i s . 

En appel, la Cour confirme ce juge
ment. 

LE DOMPTEUR EN DÉFAUT 
Ernest Van de \ ail-, dompteur dans 

une ménafrenc foraine a et* condamne 
par le tribunal «directionnel de eim-
tirai, a 5 jours de prison pour défaut 
de camet de forain. 

*pres plaidoirie de Me Phalempln 
pour le dompteur. M. le substitut géné
ral Dardot invoque l'irrecevabilité d'ap
pel. 

La Cour sa ran'je à cet aiis et con
firme le. premier jugement. 

UN DOUANIER OUTRAGE 
fcrnest Berteair1 ava i t o u t r a g é u n pré

p a i e des d o u a n t ? . Le tr ibunal correc
t ionnel d'Ave>nes le c o n d a m n a pour ce 
dél i t à 30 fr. d ' a m e n d e ; il d é b o u t a l'ad
min i s tra t ion d< - d o u a n e s qui s 'était 
portée partie c i v i l e . 

En appel, la Cour confirme les 50 fr 
d'amende, mais eUe octroie au préve
nu, en outre, u^c amende fiscale de 
î*» pana. 

L E S A C C I D E N T S D E LA R O U T E 

A l a suite d ' u n Accident d'auto a u 
MUT* duque l p l u s i e u r s p e r s o n n e s lu-
r« t t b lessées , le t r i b u n a l d e Montreui l -
iUT-Mer. c o n d a m n a M. Zéph ir Lcjrrand. 
d u Touqucl. a la j o u r s de pr i son a v e c 
s u r s i s et lou franc.-, d ' a m e n d é . 

M. Georges Welss» N*moa J e a n n e La-
cour et Margueri te > a h r i o , o b t i e n n e n t 
i e»Dect ivement 5.UU0. 3.UX» et KUJOu fr. 
d e toâmages-intérêtf. 

t a Cour, d a n s sots, arrtt, confirme 
't* sanctions pénales, mais réduit Us 
indemnités au clic fixe <i S.MO, a.ooo et 
i.OW franc*. 

> M- Loui s Be lhornmr. rt'.iahiers. pas
sait à ROches, lorsqu' i l e n t r a »n co l l i 
s ion avec lu m o t o do M A l p h o n s e 
Mattelaire , d 'Orrhies . M. H«rbo qui se 
trouvai t sur le s iène arr ière d e la m o t o 
sut une j a m b e fracturée . 

Le tr ibunal c o r r e c t i o n n e l de Douai 
c o n d a m n a M. Matte la ire a Â> francs 
É'amende et acqui t ta M. B e l h o r o m e . 

En appel l 'affaire est p l a i d e * par 
U e s Godin et P a r e n t y . 

La Cour confirme la décision <*fi pre
miers luges-

M. H i p p o l y t e Deteve . o u v r i e r agr i co l e 
s u i v a i t à pied, eu c o n d u i s a n t un che
val , le c h e m i n de Raneuvie t tp a Aves-
nes-le-Comte. Il é ta i t 17 h. 3". T o u t à 
c o u p s u r v i n t une auto qui a c c r o c h a 
le p ié ton et s a n s s 'en i n q u i é t e r pour
su iv i t sa roule . Le m a l h e u r e u x res ta 
toute la nrrit s a n s so ins , sur le c h e m i n . 
On d u t l 'amputer d u pied droi t . Il fal
lut aux e n q u ê t e u r s o n z e jours p o u r 
retrouver l 'auteur d e l ' acc ident . C é t a i t 
M. Albert A s s e m a n . gref f ier d e jus t i ce 
d e paix à Avesnes- le -Comta. 

P o u r s u i v i pour b l e s s u r e s invo lonta i 
r e s et dél i t de fuite , il fut c o n d a m n é 
pST le tribunal c o r r e c t i o n n e l de Saint-
P o l . à t rnois d: pr i son et 3»*> francs 
d ' a m e n d e . 

M. Dcteve obtint 30.00""» francs de 
dommages-intérêts. 

« J'avais , é tant plus Jeune, une superbe 
i chevelure, naturellement ondulée e t 
• bouclée qui me valut du reste un pre-
i mier prix. Une maladie très grave me 
> la fit entièrement perdre, l'an dernier. 
> J'étais devenue presque chauve et 
> pendant plusieurs mois rien ne calmait 
i mes attaques ni ne me faisait reprendre 
i mes forces. J'avais, comme l'on dit , 
i les nerfs complètement à plat. J e suis 

heureuse de pouvoir vous dire aujour
d'hui que la Phosférine m'a complè
tement rétablie. Dès que j'eus pris en 
effet quelques doses de Phosférine je 
me sentis beaucoup mieux. A mesure 
que mes forces revenaient, je voyais 
mes cheveux repousser, reprendre leur 
vitalité, leur épaisseur, leurs ondu
lations naturelles de jadis. Avant 
cette cure de Phosférine J'étais une 
réelle épave, mais quiconque me voit 

• aujourd'hui florissante e t gaie, ne veut 
• croire que je fus si gravement malade 
« il y a un an. • M"" G. M. 

La beauté e t la santé dépendent de 
l'intégrité du sys tème nerveux. Pour 
soigner les nerfs, rien ne vaut la Phos
férine, qui est riche en phosphore assi
milable, aliment indispensable de la 
matière cérébrale et du système nerveux. 
La Phosférine contient aussi d'autres 
toniques exactement dosés. Quelques 
gouttes de Phosférine prises chaque jour 
calment rapidement les nerfs, rendent 
l'espérance et la confiance. Essayez-la dès 
au jourd'hui, vous serez étonné du résultat. 

Peur toute* les affections nerveuses 

PHOSFERINE 
Dqni toutes le» pharmacies, 9 fr. 73 le flacon 

(impôt comprit) 
l * grand flacon à dos* tnpie t 19 fr. 10 

BIGHOUSE 

André Berley 

Obvie* Boyer 

Pans les couloirs de la prison massive, 
un jeune homme passe entre deux gar
diens. On le mène dans un bureau ou il 
est Interrogé, fouillé, revêtu de l'uniforme 
de détenu. On ne lui laisse que la photo
graphie de sa sœur Anne et un paquet de 
cigarettes (car nous sommes dans une 
maison de force américaine où l'on peut 
fumer). Son nom est Kent. Son crime ? 
n est double : le condamné a enfreint la 
loi de prohibition et, en état d'ivresse, il 
a écrasé un passant avec son auto. Il en a 
pour dix ans. 

Le pénitencier regorge de pensionnai
res. Des trois couchettes superposées 
d'une étroite cellule, la couchette supé-

QUI VEUT 
LA FAIM. 

DÉPART DE TROUPES 
JAPONAISES POUR 
LA MANDCHOURIE 

En appel. Me Esooffier, qui défend 
Asseman. souligne que son client est un 
faible d'esprit et il demande qu'un 
psyohiâtra soit commis pour l'exami
ner. 

D'autre part, il sollicite pour mi le Le cabinet Japonais a approuvé l'envoi 
bénéfice du sursis. , en Mandchourie d'une brigade mixte 

M. Bufquin, autre défenseur de 1 of- ; de renforts, destinée à la relève des 
flcier ministériel, sollicite une réduc-, troupes fatiguées par l'occupation. Ces 
tion du chiffre de l'indemnité. : forces seront dirigées sur la péninsule 

Me Geîioa. de Paris, représente les de Ltao-Tung et l'on s'attend à ce que 
intérêts do la victime. M. Detêve. par- Ja brigade, qui a été envoyée le 19 sen
tie civile tembre, soit relevée prochainement. 

. „ . . . Salué par les acclamations de milliers 
Enfin. M le Substitut général Dar- de spectateurs, un détachement de 100 

dot estime que le cas d Asseman est hommes a quitté Tokio à destination 
particulièrement grave, car il chercha de la Mandchourie. 
à dépister les enquêteurs et les pré
cautions qu'il a prises attestent qu'il ! •*• 
est pleinement desponsable do ses ' ao-1 
tes 

SPORTS 

VEUT UN 

DUB0HNET 
«as** •elUUI 

AAAAAàAAAAA 

LE CHOMAGE DANS LES MINES 
DU PAS-DE-CALAIS 

La direction des mines de Ligny-lee-
Aire a fait afficher que les mineurs 
chômeront vendredi là décembre. 

La Cour 
samedi. 

rendra son arrêt demain 

FRAUDE FISCALE 
Charles Delattre, poursuivi pour frau

de en matière dp contribution indirec
tes a été condamné par le tribunal 
correctionnel de Lille a MO et 50 fr. 
d'amende, et en plus à trois amendes 

Une scène de la révolte 
d e s p r i s o n n i e r s 

n e u r c (M libre. On l'attribue à K e n t , n 
- a pour c o m p a g n o n s le terrible B u t c h , 
i assass in resté féroce e t Morgan cr imine l 

de moindre envergure. D è s le début , l es 
re lat ions s 'annoncent m a l ; le n o u v e a u 
t e n u subit leurs brimades. 

C'est a ins i que le portrait d 'Anne tom
be pour un m o m e n t aux m a i n s de Mor
g a n . Jo l ie fille, pense celui-ci. C o m m e , 
ensuite , i l l 'aperçoit m a i n t e s fois e n per
s o n n e .»u parloir, lors de s vis i tes qu'elle 
fai t à s o n frère, i l s e s e n t u n peu plus 
at t iré vers el le, e t se propose d'aller la 
voir à sa l ibération qui est proche. S a 
bonne condui te lui a valu, e n effet , une 
remise de peine . 

U n inc ident v ient retarder ce t te libéra
t ion. B u t c h possède un couteau. C o m m e 
o n v i e n t pour s'en assurer a u réfectoire, 
l 'arme a passé de m a i n s e n m a i n s sdus la 
table e t arrive à Kent , le dernier, qui n e 
peut faire au trement que le conserver, 
L' invest igat ion se poursuivant d a n s la 
cel lule après le repas. Kent , affolé, c a c h e 
le cou teau d a n s u n v ê t e m e n t de M o r g a n 
je té sur la couchette , où il es t découvert . 

penses , à laquel le procède chaque a n n é e 
le c o m i t é n a t i o n a l de s Consei l lers d u 
C o m m e r c e extérieur, prés idé par M 

„ Et i enne Clémente l , a e u l i eu jeudi, 
m a r c h a n d i s e s ' s a i s i e , 3 c o n , l S c a t l o n d e s U n s l e g r a n d , a m p h i t h é â t r e d e l a S o r -

DISTRIBUTION 
DES RÉCOMPENSES 

DU C. N. DES CONSEILLERS 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

L a dis tr ibut ion so lenne l le de s récom- ^ ^ ^ X ^ c a V e a u d'acier 
privé d'air et de lumière. M o r g a n es t 

LU, 

bonne, e n présence de MM. Doumer , 
Cour confirme le jugement de Albert Lebrun, de s m e m b r e s d u Gouver-

daris toutes ses dispositions. I n e m e n t e t de s représentants de s corps 

m e n é a l ' infirmerie. Là, u n prisonnier 
v ient de mourir, i l s e subst i tue au cada
vre d a n s la nuit , et est emporté le l ende
m a i n m a t i n par le fourgon funéraire. Li
bre enf in ! S a première vis i te est pour 
Anne , l a soeur de Kent , qui t i ent u n e 

élus. O n sa i t que "le but d e ce t te mani - I l ibrairie. A pe ine est- i l entre d a n le m a -
QUE PORTEZ-VOUS il pr p ieusement? : Jestat lon est de récompenser les h a u t s gas in qiilelle le r e « « i n a r t p o u f ^ l » » * 
r u e p r o v i s i o n de M U A , cet te ruarga- fonct ionnaires et personnal i tés qui o n t m e r évade dont les journaux o n t puoue 

l e plus contr ibue a u déve loppement de I l e p o r t r a i t 
5005 notre e x p a n s i o n commerc ia le . 

«*»• 

POUR SE RENDRE 
EN ANGLETERRE 

PENDANT LES FÊTES 
DE FIN D'ANNÉE 

A : occasion des Fêtes de Noël e t d u 
Jour de l'An, de* billets d'excursion à prix 
réduits de Ire, 2e e t 3e classes, valables 15 
Jours, seront délivres au départ de Lille 
pour Londres via Calais, Boulogne ou Dun-
kerque, les 22. 23, 24, 30 e t 31 décem
bre 1931. 

En outre, pendant la même période, la 
gare de Lille délivrera conjo intement 
avec les billets de 15 jours, des bil lets & 
prix réduits, de même validité, valables 
a u départ de Londres pour les principales 
villes de l'Angleterre. 

Pour tous renseignement*, s'adresser 
a u \ guichets de renseignements des ga
res de Lille, Roubalx et Tourcoing. 

Ils font rire les Rats 
LES VIRUS X, Y OU Z. — SCUL 

VIRUS ROUGE les fait CREVER 

AVIS AUX EXPORTATEURS 
DE PRODUITS AGRICOLES 

D'ORIGINE VEGETALE 
ET PRODUITS DE PÉPINIÈRE 
On nous communiqu-a : J Les Pays étran

gers Q'adsSeUem a l'uuportatiou les pro
duits agricoles (l'oripir.B véirétAle e'. le» pio-
dults de pépinières que i»'ils s»nt aicompa-, 
(Dés <1 ira cciiil'iiat pbtlopathologi<roc. Ce i 
certificat (luit également accompagner Ï . I I»J 
> s envois de produit" agricole: '-

FOOTBALL-ASSOClAHOf» 

Le 43 e R. I. vainqueur 
par 3 but» à 1 du 1" R. I. 

j e»t champion d e la l " R é g i o n 
! La tinalo du Championnat militaire de la 

l i e Région s'e.-t dispuwe luer. à Lulo. *ur 
le terrain de l'Olympique. 

I Beaucoup de militaires étaient venus en-
i couragmr lés finalistes. Dan» 'a uit>uno 

officielle outre de nombreux ofgftcicr?. on 
remarquait : MM le générai Beckar. je 

! c-lonAl Coasse lo commandant Lasserre. lo> 

!

capitaines Xartar et Choteau. • Jooris, Abbé 
Flipo. .rovr-ntt Verhagha. Boultoti de la L.N. 
F.A., Carlicr de Lourclies, Grassin (Irto). 
Danquixny .le cambial et de nombreux atri-

, géants de clubs 
La musique du 43e R.I. prêtait son con

cours. M, Bonduclle arbitrait avec le con
coure de MM. Boudry et Uennion. 

LE MAT0M 
Le top u t. çaliiie. 10 Ma, Le 43» B-.I. en

gage et de^a id . sur shoot de Krupka, .« 
gardien renvoie t'ne belle ouverture a i ai
lier droit do l'ailier droit do cambrai qui 
l!!e le l.ina du la touche, fou centre fait 
trop tard no donne aucun résultat. 

Lail ier qui a tombé sur la ligne d» but 
et a donné de la tête sur la main courante, 
souffrira toute la partie. 

Le 43o R.I. veut jouer par passes à ras-de-
terre mat, le demi-centro do cambrai inter
cepte et dégage régulièrement. 

Sur ouverture de François a Gonce celui-c! 
s'écliappe pass-e les demis mais il est fauché 
dans U suriaco do réparation. Le penalty 
accord», botté par Krupkà pasoc sons m 
barre malgré une bcJle détente de Jaspar. 

Le 43e R.I. mis en confiance par ce but, 
dumino sérieusement 

Lxa demi- Ht cambrai ont. le tout de Jouer 
tr iy la défense et de ce fa.t le» avants c e 
sont jamais alimentés. 

ta contraire les avants du 43« envoient 
dq nombreux shoots an but mais Jaspar. oui 
fera uns partis tout â son avantage, arieter 
dans toutes les positions. 

Cno minuie avant la fin de. la mt-tomPs 
SUT cenue ilo Dclannoy do la gatKlie. la 
balle voyage devant les bots dt» cambrai ; 
l'extrémë-droit de Li.le stoppe la balle et 
dira shoot du gauche à ras-de-tarre rentre 
le io but pour M 4e. A la remise du jeu la 
mi-temps est siflli'e. 

La seconde mt-temps sera plus à l'avan
tage rio Cambrai qui joue avec plus d'ardeur 
crue la 43e R.I. Ses efforts sont d'ailleurs 
récompensés par un but amené p3r le demi-
centre, parti du milieu du terrain. 

Le public encourage Cambrai oui dom.ne 
toujours. le 41e R.I s'affole. I n beau osa-
tr« île rextrerue-gauehe do Cambrât arrive 
devant ie but de Lille La ba/jo renr.se de ta 
ttte par 1 extrême-droite ne donne pas 'e 
réMilt.-,t escompté. 

On envisage déjà le mat. li nul. 
Le 4:)e R I. se reprend. Gonce. passé inter. 

gauche, J fois de suite, se trouve a quelques 
mètres des buis et envoie dans la main de 
JaspiiT. qui s» fait applaudir. 

I"n rorner pour lo 4.ïo HT. reprit de 
volé» par Krupka no Iai.-so, au, une chance 
à -lasnar oui est battu'pour la :te foie. 

l e 1er R.I. qui joue vraiment :ivec çpu-
rar*e ne veut pas être battu, malhenrabse-
ment les efforts fournis durant te débu^ de 
!a seconde mi-temps se font sentir et lo 43e 
R I qui joue bcaiiooim sur la gaiiclis par 
neiannoy passé extrême, n'a aucun uial i 
gauler son avance 

Kn résumé. i?u narnrre le 43e R.I. n'est 
plus ce qu'il :t ëUj la saison dernière, ei 
devant une équipe ardente comme ie ter 
R I . Il peut s'estimer tienreux de u avoir pas 
eu recours ;iux prolongations. 

Se sont fa-t remarquer au t * R I. - %>nce 
rtuand il était à l'extrême-ïauche • I m k l 
rwir son aertvIM : f*nacOl< n.r ses ouvertu
res • Oié'el -t varr'êre a -anvé «AUTCW son.-
cump : nelannov a eW lo meillènr en fin 
de tertio n l .n lo la'Vh» m i l l'ifltw 

Au 1er It.l \m u.ir.li-ii .1.,>•-..,- do L,)Ur-
riies a (ait ne» arrêts Imneoi iWes 

(p lans de . Le demi-run.re. les deux »rr>*r#« et- le 

de battre Carlos Flix. Chalange « <$**]• 
(abandon le i diceaibre dernier) : Tif» r 

Mtndiola (champion Dhlllpplni. match nuL 

avec Cacagnoli, vainqueur par k.-o- u u 

champion du monde ï o u g Pérei (1er round, 
e: de Chalauge (3e roamO : Arilla (cham
pion espagnol;, match nul avec Cacagno i 
et récent vainqueur de Génaro et Engel-
man. 

Ce sera l'un do ces quatre caampions of
ficiels qui «ara m b en présence de Gydè 
Jeuno lo lu Janvier, a l'Hippodrome de 
Lille. C est la perspective d'un nouveau 
match sensationnel, qui doit dépasser en
core en Intérêt lo fameux match Gydé Jeu-
ne-Uesand. XOU torons tixés avant peu. 

LE GALA 0 1 DEVIN 
Voici les résalt»ts de cette réunion, pus: 

listique, crut s'est déroulé dlruancbo : 
Vanolf aiévtn) bat Bétrémiaux (Wlt.-

gles) par k.-o. au ûe round ; Delcroix iLlt-
vln) bat Bosselé;., par disquai, au l e r. ; 
Lelong (Liêviu) iiat Dil'v Grenay) pA'-

abandi>n 1er r. ; Pronlfr (Licvtn) bat Legay 
(Barlin) au xpoints ;• Bilsky (Liévtn) ba'. 
Dupont Jeune (Winglos) par abandon : Ki 
rai (Liévin) et paillier (Douai) font matcli 
nul ; Leclercq (Liévin) M \Suldziak (Vin 
glc; font match nul. 

UN CAL* A ANNEZIN 
Dimanche -27 décembre aura ue» uur, hait. 

séuiico pugilistique orgajis io par le Utin«c 
Bétliunois sous la présidento de M Hv.. 
Marc, qui mettra aux prises des boxeurs 
réputés de Meniu Pûeiirique) avec tes meil
leurs Béthunois. • 

Vandecastecle. lro sftrlo Beige sera op •« 
••o a l'csiwir Bêthuno-5, ChartiiL en 10 r. 
d* 3 minutes : Vanhoof champion des Flan 
diea belcos donner* is 'éphquo 4 un autra 
e-poir Bétliunois, Martel. 

La seconde i.ariit; cumportera une i-encon. 
tro Bctliune.-Bruay. 
« . . . . . . - .«. 

prov 
r ino h o l l a n d a i s e s a p a / f i n e , 

l l c c l a m e z - l a à votre ép ic i er . 

UNE FILLETTE VIOLENTÉE 
ET ÉTRANGLÉE A LONDRES 

D a n a u n quart ier d e Londres , 200 
a g e n t s de pol ice s e l ivrent a c t u e l l e m e n t à 
u n e enquê te à l a su i te de l a ' d é c o u v e r t e 
mercr-di . d'une e n f a n t de 13 ans , qui 
après avoir é té v i o l e n t é e ' e t é tranglée , 
avai t été déposée d a n s le jardin d'une 
m a i s o n d u quart ier d e Not t ing Holl . 

MORTE D'EMOTION 
PENDANT UN INCENDIE 

Un incendie a détruit l'autre unit, 
un immeuble de trois étages, situé rou
te de Vichy à Cusset, où se trouvaient 
un bureau d'octroi et une fabrique de 
meubles. 

Les dégâts sont évalués à près d'un 
million. 

Une locataire, Mme Vve Contortie, 
T0 ans, est morte d'émotion pendant 
l'incendie. 

VŒUX IMPORTANTS 
DU CONGRES DES MAIRES 

Le Congrès d e s Maires de F r a n c e ' a 
t enu , h i er mat in , u n e réunion. v 

Il a voté, n o t a m m e n t , u n voeu d e 
M. Legras , m a i r e d e Cantenay-Êpinard, 
au s" ?t de l a souscr ipt ion aux B o n s d u 
Trc: et de l a D é f e n s e Nat iona le par 
l e s t . i m u n e s ; u n v œ u d e l 'Associat ion 
des ma ire s de s V o s g e s et d u Jura pour la 
rég l ementa t ion de l ' inscription de l a 

El le n e l e d é n o n c e pas pourtant . Ils se 
s on t pris de s y m p a t h i e l'un pour l 'autre 
e n par lant de l a geô le af freuse e t d u 
lrère resté là-ba.s. Ces v is i tes s on t fré
quentes . S'il l 'avait pour f emme, lu i con-
fie-t-iL il m è n e r a i t une vie de labeur h o n 
n ê t e d a n s u n e l ie d u Paci f ique o u i ls 
iraient s' installer. L a pol ice n e lui la i sse 
pas le t e m p s d e réal iser son rêve. U n 
détec t ive qui l e f i lait depuis quelques 
jours vient , a v e c d'autres agents , l'arrê
ter p e n d a n t u n e vis ite , a u g r a n d ena-
grin de l a j eune fille. 

I l e s t r a m e n é à l a prison a u m o m e n t 
o ù u n e révolte organ i sée par B u t c h es t _ h o m m e . Morgan le lui promet, et il le lui 

m e n t i o n d u décès e n marge des a c t e s de | prête. B u t c h veut l y mêler. M a t Mer- promet avec d'autant plus d'assurance 

peut être délivré, s'il y a li-'". qu'aux seuls 
exportateurs dont Ic-s établissements sont 
soumis au contrcv.o du service do l'inspection 
pùytopathologHruc. 

» Les exportateuss ont le plus grand Inté
rêt à adresser sans retard la demande de 
contrôle pour ls>:u AU Ministère do l'Agri
culture (service d o j a défense des végétaux. 
TS rue de Varenne, Pans Pe). S'adresser, 
s'il y a lieu, à ce service, pour obtoutr les 
formules de demandes. Pour tous reii><ig:ie-
ments complémentaires, s'adresser ,1 M. Len-
tant, délégué-adjoint au Service de la dé
fense des végétaux, 1J niu des Vtcux-Murs, 
a Lille. 

tenu les avAiw« et C'est ce qui explique la 

COMMISSAIRES DE POUCE 
DES VILLES DE PLUS 

DE 35.000 HABITANTS 
L' « Officiel » publie le décret suivant: 

c Dans les vil les dont la population eet 
supérieure à 35001 habitants , les c o m 
missaires de police municipale pourront 
être élevés à la hors-classe. 2e échelon. 
Le nombre des bénéficiaires de cette m e 
sure ne pourra être supérieur a, 85. » 

na i s sance ; u n v œ u de l 'Associat ion d e s 
ma ire s de Saône-et>Loire. d e m a n d a n t 
que le P a r l e m e n t vote u n e loi r e n d a n t 
obl igatoire pour u n e s o m m e de 200.000 fr. 
l 'assurance d e s véh icu les automobi les . 

U n e longue d i scuss ion s'est e n t a m é e 
sur l 'opportunité d e l 'extension d u pou
voir d e s ma ire s e n mat i ère de t a x a t i o n 
de denrées a l imenta ires , l e s av i s di f fé
r a n t souvent . I l s'est prononcé pour le 
m a i n t i e n d u « s tatu-quo » à c e sujet . 

RÉDUCTION DES SALAIRES 
DES MINEURS DE LA RUHR 

Les dé légués d e s s y n d i c a t s d e s m i n e u r s 
d e la R u h r e t les r eprésen tant s de la 
F é d é r a t i o n d e s propriétaires de mines , 
se s o n t réuni s h ier pour s 'entendre sur 
l 'appl icat ion de l 'ordonnance de détresse 
d u g o u v e r n e m e n t d'empire e n ce qui con
cerne l 'aba i s sement d e s salaires . 

Les s y n d i c a t s ayant refusé t o u t e en
tente à l 'amiable, le juge arbitral a dé
cide que tous les sa la ires sera ient réduite 
de 10 % à partir d u 1er janvier prochain. 

Ce règ lement sera va lable jusqu'au 1er 
avri l 1932. 

g a n a côtoyé l 'honneur représenté par q U > A n n e . il le sait , l 'at tend à la sortie e t 
l 'amour, p e n d a n t s a l iberté passagère. Il m 
restera neutre . Il refuse m ê m e de trahir a r r w U r , 
les prisonniers «.uand le d irecteur le fait 
appeler en lui o f frant s a grâce pour ré
compense . K e n t n'aura pas ce s to ïc i sme. 

Et l a formidable rébel l ion éc late . Le 
portier est tué. Les gri l les s on t ouvertes , 
le m a g a s i n d'armes e s t pillé. Les fusi ls 
c laquent , l es mitrai l leuses , s a n s f in, cra
c h e n t la mort a u mi l ieu des c lameurs . 
Les gardiens s o n t pris, parqués e n cel lu
les c o m m e otages . Cependant , le complot 
a y a n t é t é éventé , le d irecteur d e - l a pri
s o n a pu alerter l a force armée. Les 
t a n k s arrivent, l a troupe les suit . C'est 
une batai l le s a n s merc i o ù K e n t est par
mi les vict imes. 

V o y a n t qu'on n'a pas le dessus e t s e n 
t a n t qu'on a été dénoncé , B u t c h veut 
punir le traitre. H croit que c'est Mor
g a n parce que celui-ci l'a e m p ê c h é d e 
faire une h é c a t o m b e de gardiens . Mais 
Morgan se défend. B u t c h est morte l le
m e n t blessé S a n s chef désormais , l a ré
volte s'apaise. Le ca lme est rétabli . 

La belle condui te de Morgan lui vaut 
la l iberté. Le directeur lui conse i l le de 
cont inuer désormais à ag ir e n h o n n ê t e 

l'y exhortera s a n s ce s se de tout s o n 

A f i r H Infl̂ t̂Éfĉ  

B O X E 
LI CALA DE VALENCIENNES 

HEINTZ-HUMERV 
i M arec, un» vive satisfaction que les 

amateurs oe l'Escaut ont appris <ruo lo 
combat Uumôrv-Hctntz. aurait lieu le '/7 
décembre, a l'Hippodrome Valenclennots. 
Connaissant la valeur dos deux antagonis
tes, ce sera sans aucun doute un combat 
apien.éiit disi-uté, dont le vainqueur pourra 
être classé dans lee meilleurs poids légers 
européens. 

Ce combat de grando envergure, n'effacs 
rien en intérêt la rencontra qui > pposera 
en 10x3 Sartos. qui a lait mauh nul avec 
cette autre gloire du ring qui a nom Petit 
Biquet, et qui reaooMrera encore celui-ci. 
pour lo titre, le i> janvier prochain, cr Kld 
Hertnal. vainqueur do Vûung Perez. cham
pion d umonde, Verdior, etc., et qui. eu cas 
do victoire sur Sartos, défierait immédiate
ment Pladner. champion de France, pour le 
titre. 

( e s deux grands chocs seront encadré» 
par quatre autres belles rencontras, oppo
sant des boxeurs connus, les Vapdeleene. 
P.ichard. Bacoue», Arsène. Marlssal et tutti 
quanti. 

Ce gala sera un nouveau succès à l'actif 
du îympathiqua promoteur Cœur de Vsy. 

La victoire de Praxlle Gydé sur l» Cham
pion de Belgique Eml!o Degand. a fait sen
sation partout. Quel sera maintenant l'ad
versaire du Roubalsien : tells est la ques
tion que chacun- se pose. Les organisateurs 
ont très bien compns qu il était mainte
nant inipcs-iblo dopposer a Oydé un autre 

j homme qu'un champ; n C'est pourquoi ils 
| ont entamé des pourparlers avec • Johny 

Brewn (champion anglais) ; Clete Caca-
«non 'champion Italien et finaliste du 
championnat uu monde olympique), le seul 
poids mouche qui. dans ces deux dernières 
années ait obtenu une victoire régulière sur 
Gydé à Pans , le 30 août 1831 et qui vient 

S p o r t s m e n Usez tes lundi, «amedl 

ILES SPORTS DU NORD} 
| le plus fort tirage des régionaux S 
• sportifs — Le numéro : 25 cent. : 
/ . f i i l i i M M i i n i i i i M i n n i n m i i n i H i u i u i i , ; . 

C R O S S - C O U NTR Y» 

C'est dimanche •» d«cmr>ro qu'aura l ien 
à Waviechain-soas-Ucnain cette f e u l e ta. 

• •, ,-< ouverte a t'jus .llceadi 
nelés individuels membres des s -

clétét de lootbaU. Gymnastique, prtparatk. i 
militaire.- u' . 

Les dossards seront rvmi» a '.' h. aux ve.--
tiajres qui seront uistal-ca dans leo salons 
d-j l'Ermitage • 

Les engagements seront reçus jusqu'à 
l'heuro du départ oui sera donne a -2 h. 'J> 
très exactement sur lo terrain de l'U.S. \V.;-
vrochain et les prix eu «rar.d nombre ser.->nu 
remis aux coureurs aussitôt la course tet' 
u née. 

Moyens de communications : T"tm'*a.'.s 
va:enL-ierines-L>enaiil-LuurcLc=. arrcî ÎVavr*. 
fclialBïOUs-JJcnaill 

A U T O M O B 1 L I S M E 
LE RALLYE AUTO-AÉRIEN 

DU BOULONNAIS 
Vol i 1( projet do seJlve autc-ai'riai du 

Boulonna*, un.-, sur piod (race à l'activité 
•1- M. Jacques Altarin. vice-président de l'A. 
( N ' . r . et président de 1 Aéro-Uub Boulon
nais. 

Samedi I* luio. de 10 h ls ». : Arrivée h 
Bou.ofno du Ballve AUtOUIObU* et Mût . 

I cyci soie, réserré aux membres do i A C.N.l. 
> du M N" l\. a qui le départ aura éW don. 
i,o I!L- difiei- i''- l-m-anx uu C'ii'j Oins la 
Nord el le i'^5<i vCelals. 

Aux mêmes heures passage ou contrôle 
installé sur U plane do Boulo u j cit-> avions 
français et ctranirtus parti) ipant .-eu Ballyu-
Aer.vti — atterri*M(e a tsMinrleverl 

A 18 h. • Lu apéritif d'honneur sera offem 
à tous les concurrents Automobilistes « 
aériens, et i leurs paasaaen à l'Aérodrome 

A •:>•> li. M : Reprcscutaucu do gala et ba 
»:i <U.-LUO.. 

Dimanche a* Juin. — Visite du Port et 
Promenade., en mer. Epreuve de dassemen 
ou bien rallye para* hutes pour les aute^ 
BteMiisMS è< motocyi 

no «o h à 14 li. Au-dessus de la PU«« du 
Boulocno et u r '.a isvrcours Wlmeroux. 
Boulome. Le Portcl Course hnndicJp des 
avions du Rallvc. 

Epreuve ilu itolf tétten au-dessus ta l<s 
P.^pe Concours d eJéjran e et de i.un9Ml 
pour avion-. Conçoit paT la célèbre Fanfai.i 
cyclisie d uNord Touristique et Par la Kan-
faie Motocycliste de Bruav 

\ t.; h Dej.ttiier offert a u ; concurrents 
sutnmote'ist.. , Mi-'.^yc'istO» et * Aviateurs. 
li.sirilmtion des prix 

A 10 11 : Distribution avant leur départ, 
* ton* ltos concurrents et a leurs pas-saser-î 
dos colis souvenirs de 1* Rérion rônlon-
naise. 

H I P P I S M E 
COURSES A V I N O E N N L J 

PREMIEKE COCRSE. - Prli St-oeeoe Ou 
Mont (U partants) : U cirai (Mmonard 
e U 30 > pi. t.W. — î . Centaure iV Devree-
sê; pi. 9. — 3. Ecu ds France (C. De .Waslè-
resl p:. 9 .» . 

DEUXIEME COURSE — Prli d» Le^»err« 
tw pariants : 1 Frarùc'.ln (H. Masson) t . 
U t pi s. — î Fred Kcrns (Capovtlla.) pi. 
15sO — J FTAtrilné iJanssen) pi. 10. 

TROISIEME COURSE — Prix 6m Ptnmn* 
( » partants) : 1. Fée des Prés !M. Satet) «i 
"8 • pi. fl. — •:. Fetillie Morte ir: Came 
i l €3. — ti. Flsmes (Llntanf pi. 06.5O. 

QUATRIEME COURSE. — Prii du H«vr. 
j 'Ou partants) : i. Grand Gamin (A. Gypteati 

e 188 ; p) Se 50. — 9, Grlppeminsud (A 
Tanibéri) pi. s.50. — s. Grand K'.kt '.Vait 
lardé^hem» pi. !0. 

CTSQU.1ÏME antRSE. — Prli d'Alkl fSt 
partants) : i Effely .Carré) e 46.50 ; p, 
14. — 5 Eéjrant II IPerlhanrt pi 11.S0 -
î . Esteiei (Bernardlni pi M MO 

SIXIEME COURSE. — » w. Leuta Tlltayi 
(4 partantsi : l <ia»i (Per.batvl g Tjo : PL 
S.SO — 3 Généreux (A. Libeert) pj ts 

Voua dsvtt aichw chez voira 
bébé la formation rationnai!* daa 
musclas, du aang ot des *a. 
Oonnaz-luI à l'un da aaa râpas 
d* l'Ovomaltina. qui com
plétera la régime Insuffisant des 
bouillies par la variété »t U 
rirhasaa asl m rjrtrf'frr* ~^*wiTj 

Puiaaant fortfflant ailmantaire. 
rOvomaltina est » aoua U 
forma da paillettes aolublaa — 
la substance nutritive pure, 
préJava* scJ*ntrfl*uem*nt aur M 
malt (orgo garméa), le lait at H 
iaun* d'eauf. trattéa è l'état frai* 
•t aromatisé* d* cicao dlest*»* 

tfata») 

nrjTLLBTOS DTJ 1S DECEMBRE. — N. ifi 

LA VIERGE~: 
à l'étrange regard 
par Ol iv ier D U V E R G E R 

O i 

— Et Je le m a i n t i e n s . Quelque cttose 
a , rit-elle e n m e t t a n t la m a i n sur s o n 
soeur, m e d i t que Je ne m e trompe pas, 
•t puis, s i vous doutez vous aussi , com
m e l e docteur, voulez-vous que }e vous 
t o n n e las preuves des recherchée que 
n o n père avai t entreprises , qu'il a peut-
être c o n t i n u é e s depuis . 

— J e serai curieux de les connaître , 
la l'avoue. C o m m e n t pourrtes-vous me, 
dotmar parei l les preuves I 

— Ce s e r s facile. Olsposes-vcra* de 
Hatxs journées ? 

— D e plusieurs s'il la faut . Le congé 
tjoe J'avais d e m a n d é pour passer à Nice 
e s t loin d'être f i n i J e puis vous consa
crer tout le t e m p s que vous voudrez. 

r— Voulez-vous m'accompagnex - e n 
Hauss -Savoie ? 

— Où ça ? 
— A 8amv-Pierre-6e-Ruminv , c n e s 

MOL 

— Pour y faire quoi ? 
— Je vous montrerai dans son cabi-

oet da travail, qui n'a pas été touché 
depuis ta disparition, des papiers gui. 
l'en suis sûre, vous intéresseront Vous 
verre* les potes qu'il a prise*, )es indi

cations qu'il a relevées sur le résultat 
de ses recherches. Après vous me direz 
al oui o u n o n vous m e croyez. 

S a n s hésiter, Jacques déc ida : 
— J'accepte I Q u a n d voulez-vous que 

nous part ions . 
— Aujourd'hui m ê m e , s i r o o t le rou

ies bien. 
— D'accord. Le t e m p s de passer c h e s 

moi. dire à m a vieil le cuis in ière de met
tre un couvert de plus et J'irai vous 
chercher pour déjeuner . Nous part irons 
après par le rapide de treize heures 
trente qui v ient de Strasbourg. A Am-
bérleu nous prendrons le Lyon-Salnt -
Oervais e t n o u s descendrons à La Ro-
che-sur-Foron ou à Bonnevi l le . c o m m e 
il vous plaira. Ce programma v o u s va-
v-il ? 

— A merveil le , e t Je voua remerc ie 
d e n e p a s avoir hés i t é à m accompagner 
la-bas. 

Le tax i roulait m a i n t e n a n t an ville. 
R o l a n d e le fit remarquer à Jacques qui 
devenai t trop tendre e n protes tant : 

— Auriez-vous douté de m o n dévoue*) 
m e n t ? N e savez-vous pas que j e vous 
a i m e ? N'avez-vous pas e n c o r e c o m 
pris avea quel le force 1 Quel le s incér i té 
m a Rolande chérie l 

Elle sourit , t o u c h é e d e . s a tendresse 
— J e n e doute p a s de votre af fect ion . 

N'est-elle p a s soeur d e U m i e n n e pour 
vous. 

— L'heure n'est-elle alors pas encore 
Tenue d e tout m e révéler .a c e que 
J I g n o r e e n c o r e de vos aventure* pas
s é e * », " " " 

— A table, tout à l'heure, Je vous 
dirai tout. Vous n e devez p lus rien igno
rer de mol , de m a vie, d e m o n passé, 
puisque n o u s s o m m e s m a i n t e n a n t deux 
all iés à la recherche de l a vérité e t d e 
m o n père 1 

Ple in d'une ardeur enthous ias te , Jac
ques s'écria : 

— Et n o u s y parviendrons . A la p e n 
sée de votre, de notre amour. Rolande . 
Je m e s e n s plus fort. J e su i s déc idé à 
tenter n' importe quel le aventure , l'im
possible m ê m e , s'il le fallait , n e m e fe
rait p a s peur. 

— Cher grand a m i ? Que vous ê tes 
bon 1 

— Rolande . Je n e sa i s p a s si Je suis 
bon. J e n e sa i s qu'une chose , u n e seu le 
m a i s bien douce, c'est que je vous a ime , 
que vous m'a imes ! Que n o u s n o u s ai
m o n s l 

— Aussi. al-Je e n vous l a plus gran
d e conf iance . M a confess ion, tout à 
l'heure, vous l e p r o u v e r a Notre voya
g e chez mol, vous e n sera u n e nouvel le 
preuve. S a c h e z que personne autre que 
mol . n'a remis les p ieds d a n s le cab inet 
de ' travai l d e «non père depuis d e s i 
nombreuses a n n é e s I 

— O h ! merci , merci de toutes vos 
paroles. Ro lande , merc i pour vo tre 
amour, pour ; votre confiance I Oh ! 
mon Dieu ! que c'est doux d'aimer et 
d'être aimé de la sorte. 

Comme 11 se penchait pour l'embras
ser, la jeune, flfle Je repQussa douce
ment ; 

— Soyez sage, grand ami. nous arri
vons. 

Le taxi s toppait , e n effet , d e v a n t 
l 'hôtel Terminus . Ro lande s a u t a à ter
re, t a n d i s que Jacques se faisait re
conduire à s a villa, après avoir serré 
la m i g n o n n e m a i n de sa pet i te chérie . 

— A tout à l 'heure, mademoise l le . Je 
cours prévenir m a cuisinière e t je v iens 
vous chercher . 

— C'est ça, p e n d a n t ce temps , Je bou
c le m a valise et je su is prête. 

Lorsqu'elle apprit d e s o n maî tre qu'il 
al lait recevoir u n e j eune fi l le à déjeu
ner l a vie i l le domest ique m u r m u r a : 

— Ah ! j e comprends m a i n t e n a n t 
les départs , les voyages e t les retours 
de Monsieur. 

Le j eune h o m m e eti r iant l a pria de 
n e pas s'occuper d e ses af fa ires . 

— T u n e c o m p r e n d s rien du tout , 
m a bonne vieille. Va v i te rejoindre t e s 
casseroles e t prépare-nous un bon pet i t 
repas , v i te fai t et qui so i t v i te prisé. 
Je repars a une h e u r e e t demie . 

L a servante l eva l e s bras au ciel . 

— C'est y possible m o n Dieu ! Mais 
vous allez vous tuer à m e n e r ce t te v ie 
là, à passer votre t e m p s d a n s les trains. 

Jacques déjà sur le pas de la porte, 
lui cr ia : 

— Dépéche-tol . 11 e s t onze heures . A 
midi au plus tard, il faut que nous 
soyons à table. 

n ne l'entendit pas protester der
rière lui : 

— A midi I A midi ! C'est facile à 
dira < Que] diner pulft-je faire si vite.! 

A h ! m o n jeune m a î t r e e s t b ien tou
jours l e m ê m e dés qu'il a une idée, 11 
voudrait l a voir réal isée ! Enf in Je 
vais bien cuire quelque c h o s e à c e t t e 
Jeunesse ! 

Quelques m i n u t e s après Jacques at
t enda i t d a n s le hal l d u T e r m i n u s que 
Ro lande descendi t d e sa chambre , e n 
bavardant avec le propriétaire de l 'hô
tel. La j e u n e fi l le n e se fit p a s long
t e m p s désirer e t les deux Jeunes gens 
repart irent a pied vers l a vi l la de Bel -
Air. 

C o m m e ils é ta ient e n a v a n c e sur 
l 'heure du déjeuner, i ls s 'assirent a u 
Jardin, sous u n e tonne l l e de verdure 
égai l lée de f leurs prlntai i ières. La 
Journée éta i t très belle e t le c ie l bleu, 
d'une pureté rare pour la région. Jac
ques, qui suivait s e s idées ques t ionna : 

— Rolande , pe t i te chérie , voulez-
vous m a i n t e n a n t m e m e t t r e au courant 
de tous vos malheurs , car Je dev ine 
que depuis la disparit ion de votre père 
voua-n'avez p a s é t é heureuse . 

— Vous d i tes vrai. J e va i s tout vous 
apprendre. Vous saurez tout de mol , 
tout s a n s except ion. Nous pourrons en
sui te m i e u x lut ter ensemble , contre l e 
m a l h e u r qui parai t vouloir s 'acharner 
contre m o l I 

— Chérie ! N * voyez paa toujours l a 
v ie e n noir ! 

— H é l a s ! m o n passé est là qui peut 
bien m e d o n n e r ra ison. 

— T o u t a u n e f in. N'avez-vous paa 
m a i n t e n a n t quelques m o t i f s d'espérer 
des jours mei l leurs r 

— Oui, puisque vous ê t e s entré dans 
m a vie, puisque vous ê te s là à m e s 
côtés , puisque vous al lez ru'aider à re
trouver m o n père ! A h I je n'ai pas 
toujours é té malheureuse . J e m e sou
viens dç m o n heureuse enfance , passée 
là-bas à SaintrPierre-de-Rumil ly d a n s 
le c h â t e a u famil ia l que j e vais vous 
faire connaître . J e n'ai jamais connu 
m a mère , m a i s j'ai é t é te l lement 
choyée , dorlotée , a imée par m o n père 
que Je n'ai pas trop v ivement sent i le 
vide qu'elle ava i t laissé au foyer. C'est 
mol qui lui al pris s a vie en recevant 
l a m i e n n e . M o n papa, a u contraire de 
c e qui arrive parfois ne m'en voulut 
pas . n reporta sur mol toute son affec
t ion, sa grande affection de s o n cosur 
sl bon. D e m e . grands parents Je n'ai 
qu'un souvenir assez imprécis. A h ! 
voyez-vous J'étais trop heureuse , m a i s 
e n f a n t gâtée , et puis encore trop j eune 
pour comprendre mon bonheur Je n e 
l 'appréciai ! pas à sa Juste valeur. 

Elle s'arrêta * cet endroit de s o n ré
cit , le regard, son beau regard é t range 
perdu d a n s le vague, s a n s voir, s a n s re
marquer les yeux que J a c q u e s f ixai t 
sur elle, plein de tendresse pass ionnée . 

Elle devait regarder le passé, l e lo in
t a i n passé d e bonheur qu'elle venai t d'é
voquer e t dont le souvenir l a la i ssa i t 
tristement rêveuse. 

Un soupir, un long soupir de regret 
la ramena à la réalité. Elle poursuivit 
s* confession sans que le jeune nom 
me ait dit un mot ou f*it un meuve-

I meut pour 1T ramener, 

— La guerre vint, l 'affreuse, l'hor
rible guerre. EUe arracha m o n père à 
m a tendresse d'enfant . J e n e d e v a i s 1» 
revoir que de loin e n lo in , p e n d a n t s e s 
trop brèves permiss ions q u l l passai; 
ent i èrement auprès de m o i D arrivai 
vivait des journées d e Joie e t repartait, 
d a n s l 'at tente de l a permiss ion suivan
te. U n Jour U repart i t ainsi , m a i s Je ne 
devais plus le revoir. Ce fut un de ses 
camarades , off ic ier c o m m e lui qui re
vint à s a place . C e t h o m m e était 1*" 
banquier Chfttelard. j 

— Votre tu teur ? ' 
— Lu i -même i 
— A h i 

— Oui , c e t h o m m e , c e compagnon» 
de t r a n c h é e s d e m o n père, devint 1* 
maî tre de m e s b iens qu'il administra. 
qu'il admin i s tre encore. 

— Pourquoi votre père l'a-t-n dési
g n é pour voua servir de tuteur ? 

— Tenea , l isez ce t t e lettre. Vous ousa-. 
prendrez. 

Et l a Jeune fille tendi t à Jacques la 
miss ive qu'elle ava i t reçue des m a i n s 
d e Châte lard. le Jour où il é ta i t v e n u 
lui a n n o n c e r l a mort de son père. 

Q u a n d a e n eu t achevé la lecture, a 
m u r m u r a : 

— Oui, j e c o m p r e n d s tout mainte
n a n t . Votre père ava i t connu 1* com 
bat tant . Vous devez, vous, avoir connu 
l 'homme t o u t court. A-t-il t enu les e n 
g a g e m e n t s sacrés de la propmesse faite 
a u c a m a r a d e d e combat qui avait bis 
en lui toute sa confiance t 

<• ci «tsvf»y. 
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